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mais oli l'esprit est toujours dans le passé. Pen-
dant plus d’un an, par exemplc je prenais des
cours de francais, mais je n'arrivais pas &
apprendre. Je savais seulement le strict mini-
mum dontj"avais besoin pour la vie de tous les
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peux pas parler, qu'il faut juste lire.
début on se dit «pourquoi ¢a
m‘arrive a moi?» Et puis on ren-
i ‘contre des gens et on voit qu’il
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